
 

E - Présentation des Exercices de piété pour cette édition 

1. Un livre d’usage courant.  
La Conduite des Écoles chrétiennes donne des précisions sur les ‘prières journalières qui se font 
dans l’école’ (CE 7,1), sur les ‘réflexions de la prière du matin et sur l’examen de la prière du soir’ 
(CE 7,2), sur les ‘prières qui se font dans l’école et qui ne sont pas journalières’ (CE 7,3), ainsi que 
sur la posture pendant les prières (CE 7,4) ; pendant le déjeuner et le goûter, il y a encore ‘répétition’ 
des prières de la sainte Messe et des prières qui se font dans l’école (CE 2,2).  

Plusieurs fois est nommé le ‘Livre des prières des Écoles chrétiennes’ (CE 1,2,9 ; CE 2,2,12 ; CE 
7,1,1 ; CE 7,3,3), le ‘Livre des prières’ (CE 2,2,15) ou le ‘Livre des prières de l’école’ (CE 2,2,21). Les 
Règles communes donnent un titre un peu différent : le ‘Livre des prières qui se font dans les Écoles 
chrétiennes’ (RC 30,19,4). 

2. Un exemplaire de 1760 reproduisant une édition parisienne antérieure.  
Un livre d’usage aussi courant n’est pas de ceux qu’on prend la peine de conserver dans son édition 
princeps. L’exemplaire de l’édition la plus ancienne qui nous est parvenue est de 1760, d’ailleurs 
incomplet : les dernières pages manquantes peuvent être supplées par celles d’une édition 
légèrement postérieure (voir CL 18, VII).  

Il est à noter que les Cantiques spirituels font suite à cette édition de E, tandis que continue la 
pagination : toutefois, cette édition des Cantiques (qui a été citée comme CB dans les Œuvres 
complètes) ne sera pas reprise ici, car elle est trop tardive alors que nous possédons (CA) qui suit 
DC dans l’édition de 1703. 

Le début de l’édition de 1760 des Exercices de piété reproduit l’approbation de C. de Percelles, du 
17 août 1697, et une autre d’Ellis du Pin, du 24 novembre 1702 (on les trouvera à la fin de cette 
édition électronique de E). Le catalogue de l’abbé Bignon indique que le Supérieur des Écoles 
chrétiennes a présenté le 2 novembre 1702, pour permission, un livre imprimé en 88 pages in-16 
chez Langlois, avec l’approbation de M. de Precelles du 21 mars 1696, intitulé Exercices de piété : 
l’approbation que donne alors M. du Pin est du 15 décembre 1702 (CL 48, 111). LA 19,8 – sans 
doute du 4 septembre 1705 – fait allusion à une approbation “de tous nos livres” en Avignon, en 
août 1705, par le Père Inquisiteur. 

Quoiqu’il en soit de ce flottement de dates, l’édition de 1760 se présente donc comme reproduisant 
celle d’Antoine Chrétien, de Paris, dont on sait qu’un exemplaire a été déposé au cabinet du Roi le 
6 août 1705 (CL 18, IV).  

3. Une intense vie de prière, rendant attentif à Dieu présent.  
On peut être étonné par la place que tenaient ces prières dans la journée scolaire : aujourd’hui, cela 
paraîtrait lourd même pour une communauté de Frères ! On trouvera, en Annexe de cette 
présentation, le texte de Prières de Communauté qui provient de la communauté de Chartres et qui 
semble le reflet fidèle des prières que récitaient les Frères du vivant du Fondateur : on verra que le 
régime des prières vocales des Frères était lui aussi passablement chargé. 

Les divers livres de piété de la fin du XVIIe s. sont tout aussi abondants : le souci de consacrer à 
Dieu toutes les heures du jour va au-delà des trois Angelus quotidiens, de la prière du matin et du 
soir et de la bénédiction de la table. Dans les écoles des Frères, le souvenir de la présence de Dieu 
rappelé aux heures a été, et reste dans certaines régions du monde, un élément structurant de la 
formation religieuse (CE 7,1,4), valable aujourd’hui - comme aussi la pratique de la réflexion du 
matin – dans la diversité des appartenances confessionnelles.  

L’école est un lieu privilégié de la croissance humaine et spirituelle des jeunes : ‘On leur inspirera 
d’entrer dans leurs classes avec un profond respect dans la vue de la présence de Dieu’ (CE 1,1,9). 
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Les maîtres, aussi, ont besoin de renouveler leur attention sur eux-mêmes et à Dieu (CE 7,1,4). Il 
reste à en trouver les moyens adaptés aux situations d’aujourd’hui. 

4. Une édition situant ces temps de prière dans la marche de l’école.  
On a veillé à fournir de nombreuses références à la Conduite des Écoles chrétiennes (CE) qui 
éclairent la manière dont se déroulait la récitation des prières. L’édition de 1760 distingue les 
‘rubriques’ en les imprimant en italiques de petite dimension. Pour ne pas nuire à la lisibilité, on a 
conservé partout la même taille mais on a mis en italique gras les parties que le ‘récitateur des 
prières’ dit à haute voix. 

* 

Annexe 
EXERCICES DE PIÉTÉ 1738 * 

* Dans les Archives, CF 359, dos. 27 : ‘cette date est visiblement celle de la reliure’. Le livre 
soigneusement manuscrit a été ‘retrouvé à Chartres’ (F. Sylveris) - Presque tous ces textes se retrouvent 
dans le Manuel de piété à l’usage des Frères des Écoles chrétiennes, nouvelle édition, Imprimatur de 
1939. 

PRIÈRES DU MATIN 
In nomine Patris, et Filii et Spiritus Sancti. Amen.  

Renouvelons notre attention à la sainte Présence de Dieu. 
Oratio mea ascendat ad te Domine ; Et descendat super nos misericordia tua. 

Implorons l’assistance du Saint-Esprit. 
Veni Sancte Spiritus, reple tuorum corda fidelium, et tui amoris in eis ignem accende. 
V. Emitte Spiritum tuum et creabuntur. 
R. Et renovabis faciem terræ. 
Oremus. 
Deus qui corda fidelium Sancti Spiritus illustratione docuisti : da nobis in eodem Spiritu recta sapere, 
et de ejus semper consolatione gaudere. Per Cristum Dominum nostrum.  
Amen. 

Adorons Dieu et rendons-lui nos devoirs. 
Benedicta sit sancta et individua Trinitas, nunc et semper, et per infinita saecula saeculorum. Amen. 
Adoramus te, Christe, et benedicimus tibi, quia per sanctam Crucem tuam redimisti mundum. Qui 
passus es pro nobis, Domine, miserere nobis. 
Mon Dieu, je me reconnais indigne de paraître devant vous et de vous rendre mes devoirs, ayant abusé 
tant de fois de votre bonté et de vos grâces. Je vous demande très humblement pardon de l’abus que 
j’en ai fait, et du grand nombre de péchés que j’ai commis jusqu’à présent ; et je suis résolu, avec le 
secours de notre sainte grâce, de n’ai[mer] rien que vous ou en vous, et de vous aimer de tout mon 
cœur. 
Je m’unis à mon Sauveur Jésus, pour vous rendre, en lui et par lui, toutes les adorations qui vous sont 
dues et, dans cette union, je vous remercie de toutes les grâces et de tous les bienfaits qu’il vous a plu 
de me faire : de m’avoir donné la vie, de me l’avoir conservée jusqu’à présent, de m’avoir fait chrétien, 
de m’avoir retiré du monde et délivré de mes péchés, de m’avoir conservé pendant la nuit et donné 
cette journée pour vous servir. 
Je vous offre toutes les pensées, paroles et actions que je produirai pendant ce jour, afin qu’elles vous 
soient toutes consacrées et qu’elles me procurent votre saint amour, qui est tout ce que je souhaite. Je 
vous offre la nouvelle vie que vous venez me donner en me retirant du sommeil ; je vous prie qu’elle 
me soit une vie de grâce et que je puisse dire, dès à présent, que ce n’est plus moi qui vis, mais que 
c’est Jésus-Christ qui vit en moi. 
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Ne souffrez donc plus, ô mon Dieu, qu’il y ait rien en moi qui s’oppose à votre sainte volonté ; 
détruisez toutes mes inclinations et anéantissez en moi tous les sentiments de la nature qui voudraient 
s’emparer de mon cœur, afin qu’il ne se conduise plus que par votre divin Esprit. Je m’engage, pour 
l’amour de vous, à toutes les violences qu’il faudra me faire pour mourir à moi-même et ne plus vivre 
que pour vous. Je renonce à mon propre esprit et à tous les plaisirs que je pourrais prendre dans l’usage 
de mes sens. Je m’abandonne tout à vous, pour souffrir aujourd’hui dans toute l’étendue de vos désirs. 
Donnez-moi, ô mon Sauveur Jésus, cette perfection que vous témoignez désirer de nous dans votre 
saint Evangile, et cette union que vous avez demandée pour nous au Père éternel, avant votre mort. 

Litanies du Saint Nom de Jésus 
Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison. 
Jesu audi nos. Jesu exaudi nos. 
Pater de Cœlis Deus,   Miserere nobis. 
Fili Redemptor mundi Deus,  Miserere nobis. 
Spiritus Sancte Deus,   Miserere nobis. 
Sancta Trinitas unus Deus,  Miserere nobis. 
Jesu Fili Dei vivi,   Miserere nobis. 
Jesu splendor Patris,   Miserere nobis. 
Jesu candor lucis aeternae,  Miserere nobis. 
Jesu rex gloriae,   Miserere nobis. 
Jesu sol justitiae,   Miserere nobis. 
Jesu Fili Mariae Virginis,  Miserere nobis. 
Jesu admirabilis,   Miserere nobis. 
Jesu Deus fortis,   Miserere nobis. 
Jesu Pater futuri saeculi,  Miserere nobis. 
Jesu magni consilii angele,  Miserere nobis. 
Jesu potentissime,   Miserere nobis. 
Jesu patientissime,   Miserere nobis. 
Jesu obedientissime,   Miserere nobis. 
Jesu mitis et humilis corde,  Miserere nobis. 
Jesu amator castitatis,   Miserere nobis. 
Jesu amator noster,   Miserere nobis. 
Jesu Deus pacis,   Miserere nobis. 
Jesu au[c]tor vitae,   Miserere nobis. 
Jesu exemplar vir[tu]tum,  Miserere nobis. 
Jesu zelator animarum,  Miserere nobis. 
Jesu Deus noster,   Miserere nobis. 
Jesu refugium nostrum,  Miserere nobis. 
Jesu Pater pauperum,   Miserere nobis. 
Jesu thesaurus fidelium,  Miserere nobis. 
Jesu bone Pastor,   Miserere nobis. 
Jesu lux vera,    Miserere nobis. 
Jesu Sapientia aeterna,  Miserere nobis. 
Jesu bonitas infinita,   Miserere nobis. 
Jesu via et vita nostra,   Miserere nobis. 
Jesu gaudium angelorum,  Miserere nobis. 
Jesu magister apostolorum,  Miserere nobis. 
Jesu doctor evangelistarum,  Miserere nobis. 
Jesu fortitudo martirum,  Miserere nobis. 
Jesu lumen confessorum,  Miserere nobis. 
Jesu puritas virginum,   Miserere nobis. 
Jesu corona sanctorum omnium, Miserere nobis. 
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Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, Parce nobis Jesu.  
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, Exaudi nos Jesu.  
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, Miserere nobis Jesu.  
Jesu audi nos. Jesu exaudi nos. 
Oremus.  
Domine Jesu Christe, qui dixisti: petite et accipietis, quaerite et invenietis, pulsate et aperietur vobis : 
quaesumus, da nobis petentibus divinissimi tui amoris effectum, ut te toto corde, ore et opere diligamus 
et a tua numquam laude cessemus. 
Domine, Deus omnipotens, qui ad principium hujus diei nos pervenire fecisti; tua nos hodie salva 
virtute ; ut in hac die ad nullum declinemus peccatum, sed semper ad tuam justitiam faciendam nostra 
procedant eloquia, dirigantur cogitationes et opera. 
Actiones nostras, quaesumus, Domine, aspirando praeveni et adjuvando prosequere: ut cuncta nostra 
oratio et operatio a te semper incipiat et per te coepta finiatur. Qui vivis et regnas, Deus, Per omnia 
saecula saeculorum. Amen. 

Renouvelons notre profession de foi. 
Credo in Deum Patrem, etc. 

Demandons à Dieu nos besoins. 
Pater noster qui es in cœlis, etc. 

Saluons la très sainte Vierge et [prions]-la d’intercéder pour nous. 
Ave Maria, gratia plena, etc. 

Prions saint Joseph, notre Patron et Protecteur. 
Fidelis Joseph, quem constituit Dominus suae carnis nutritium, suae Matris solatium, et solum in terris 
magni consilii coadjutorem fidelissimum ; impetra ut faciamus voluntatem Patris, ut conferamus in 
corde nostro quae completa sunt in Filio ; et ut, abundante Spiritus Sanctis gratia, mundo corde et casto 
corpore Deo serviamus. 

Demandons le secours de notre saint ange gardien. 
Angele Dei, qui custos es mei, me tibi commissum pietate superna, hodie illumina, custodi, rege et 
guberna. Amen. 

Oremus. 
Visita quaesumus, Domine, habitationem istam, et omnes insidias inimici ab eas longe repelle. 
Angeli tui sancti habitent in ea et benedictio tua sit super nos semper. Per Christum, etc. 
V. Omnnes sancti et sanctae Dei 
R. Intercedite pro nobis. 
Fidelium animae, per misericordiam Dei requiescant in pace. Amen 
On fait ensuite la lecture du sujet d’oraison et, lorsqu’il est achevé, le Frère Directeur dit : 
Vive Jésus dans nos cœurs. À jamais. 

À la fin de l’oraison 

Consécration de soi-même à la très sainte Vierge. 
O Domina mea, sancta Maria, me in tuam benedictam fidem ac singularem custodiam, et in sinum 
misericordaie tuae, hodie, et quotidie, et in hora exitus mei, animam meam et corpus meum tibi 
commendo ; omnem spem et consolationem meam, omnes angustias et miserias meas, vitam et 
finem vitae meae committo ; ut per tuam sanctissimam intercessionem et per tua merita, omnia mea 
dirigantur et disponantur opera, secundum tuique Filii voluntatem. Amen. 

V. Angelus Domini, nuntiavit Mariae.  
R. Et concepit de Spiritu Sancto. 
Ave Maria, etc.  
V. Ecce ancilla Domini. 
R. Fiat mihi secundum verbum tuum. 
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Ave Maria, etc.  
V. Et Verbum caro factum est. 
R. Et habitavit in nobis. 
Ave Maria, etc.  
V. Ora pro nobis sancta Dei Genitrix. 
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi. 
Oremus. 
Gratiam tuam quaesumus, Domine, mentibus nostris infunde, ut qui Angelo nuntiante Christi Filii 
tui incarnationem cognovimus, per passionem ejus et crucem ad resurrectionis gloriam perducamur. 
Per eundem Christum Dominum nostrum. Amen. 
† Benedicat et custodiat nos omnipotens et misericors Deus. Pater et Filius et Spiritus Sanctus. 
Amen. 

PRIÈRES QUI SE DISENT EN DIFFERENTS TEMPS PENDANT LE JOUR 

Au commencement de tous les exercices 
In nomine Patris et Filii, etc. 
Veni Sancte Spiritus, reple tuorum corda fidelium, et tui amoris in eis ignem accende. 
V. Emitte Spiritum tuum et creabuntur. 
V. Et renovabis faciem terrae. 

Oremus. 
Deus, qui corda fidelium Santi Spiritus illustratione docuisti : da nobis in eodem Spiritu recta 
sapere, et de ejus semper consolationem gaudere. Per Christum, etc. 
Vive Jésus dans nos cœurs. À jamais. 

À la fin de tous les exercices 
Sub tuum praesidium confugamus, Sancta Dei genitrix : nostras deprecationes ne despicias in 
necessitatibus nostris, sed a periculis cunctis libera nos semper, Virgo gloriosa et benedicta.  
Vive Jésus dans nos cœurs. À jamais. 

In nomine Patris et Filii, etc. 
Veni Sancte Spiritus, etc. 

Litanies en l’honneur de la divine enfance de Jésus [voir le texte en E 10,2] 
Kyrie eleison etc.  

Oremus 
Domine Jesu, etc 
V. Exaudiat nos Dominus Jesus Infans. 
R. Nunc et semper et in saecula saeculorum. Amen. 
On dit ensuite le chapelet qui commence par le verset suivant : 
V. Dignare me laudaret te, Virgo sacrata 
R. Da mihi virtutem contra hostes tuos. 
Credo in Deum, etc. 
À la fin du chapelet, on dira : O Domina, etc., comme ci-dessus. 

Avant l’examen particulier 
In nomine Patris et Filii, etc. 
Veni Sancte Spiritus, etc. 
Examinons-nous sur un des défauts qui nous sont les plus ordinaires, ou sur quelque vertu dont 
nous avons le plus de besoin. 
On fait ensuite la lecture du sujet d’examen et, ayant fait une petite pause pendant laquelle on 
s’examine, le F. Directeur dit : 
Dans la confusion des fautes que nous avons reconnues en nous, demandons-en pardon à Dieu, 
demandons-lui la grâce de n’y plus retomber, cherchons-en les moyens et faisons résolution de les 
mettre en pratique. 
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Après une autre petite pause, on dit à la fin de la lecture du troisième point la prière suivante : 
Demandons à Dieu la grâce de prendre saintement notre repas. 
Mon Dieu, j’adore la bonté qui vous a fait instituer le repas pour la réparation de nos forces et pour 
la conservation de notre vie, j’adore les saintes intentions que vous avez eues dans cette institution, 
qui ont été que nous puissions rétablir en nous qui y aurait été détruit par le travail, pour nous 
employer ensuite plus fortement à votre service. J’adore les saintes dispositions de Jésus-Christ 
dans les repas qu’il a pris sur la terre pour nous apprendre à sanctifier les nôtres. Et afin que je 
puisse m’unir à ses saintes dispositions et correspondre à vos saintes intentions, pénétrez-moi si 
intimement de votre sainte présence que je ne m’approche de la table qu’avec un très profond 
respect pour y prendre seulement mes besoins, et que je ne touche les viandes qu’avec une grande 
révérence, comme vous étant consacrées. Animez-moi de votre Esprit pour me séparer de l’avidité 
que je pourrais avoir à ces viandes, et pour renoncer à tous les mouvements de sensualité qui 
pourraient s’exciter en moi durant le repas. Faites, ô mon Dieu, que pendant que mon corps prendra 
sa nourriture, mon esprit se rassasie en vous et que mon cœur goûte les douceurs de votre amour 
avec plaisir. Ainsi soit-il. 

Prions Dieu pour nos Frères et Bienfaiteurs morts. 
De profundis clamavi ad te Domine : Domine exaudi vocem meam. 
Fiant aures tuae intendentes : in vocem deprecationis meae. 
Si iniquitates observaveris Domine : Domine quis sustinebit ? 
Quia apud te propitiatio est : et propter legem tuam sustinui te Domine. 
Sustinuit anima mea in verbo ejus : speravit anima mea in Domino. 
A custodia matutina usque ad noctem : speret Israël in Domino. 
Quia apud Dominum misericordia et copiosa apud eum redemptio. 
Et ipse redimet Israël : ex omnibus iniquitatibus ejus. 
Requiem aeternam dona eis Domine. 
Et lux perpetua luceat eis. 
Requiescant in pace. Amen. 
Domine exaudi orationem meam. 
Et clamor meus ad te veniat. 
Oremus. 
Deus veniae largitor et humanae salutis amator, quaesumus clementiam tuam, ut nostrae 
Congregationis Fratres, propinquos et benefactores, qui ex hoc saeculo transierunt, Beata Maria 
semper Virgine intercedente cum omnibus sanctis tuis ad perpetuae beatitudinis consortium 
pervenire concedas. Per Christum Dominum nostrum. Amen. 
Angelus, etc., comme ci-dessus. 

Litanies de la Passion qui se disent après le repas pour se disposer à la récréation 
Jésus pauvre et abject 
Jésus inconnu et méprisé 
Jésus haï, calomnié et persécuté 
Jésus abandonné des hommes, et tenté par le diable 
Jésus trahi et vendu à vil prix 
Jésus blâmé, accusé et condamné injustement 
Jésus vêtu d’un habit d’opprobres et de honte 
Jésus souffleté et moqué 
Jésus traîné la corde au cou 
Jésus fouetté jusqu’au sang 
Jésus postposé à Barrabas 
Jésus dépouillé tout nu avec infamie 
Jésus couronné d’épines et salué par dérision 
Jésus chargé de la croix, de nos péchés et des malédictions du peuple 
Jésus triste jusqu’à la mort 
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Jésus accablé d’injures, de douleurs et d’humiliations 
Jésus affronté, craché, battu, outragé et bafoué 
Jésus pendu à un bois infâme en la compagnie des voleurs 
Jésus anéanti et perdu d’honneur devant les hommes. 

Ô bon Jésus, qui avez souffert pour l’amour de nous une infinité d’opprobres et tant d’humiliations 
que nous ne les pouvons comprendre, imprimez-en puissamment l’estime et l’amour dans nos 
cœurs, et nous en faites désirer les pratiques. Ainsi soit-il. 
Ensuite on lit une maxime du livre de piété, puis on dit : 
Vive Jésus dans nos cœurs. À jamais. 

Lorsque quelque Frère de l’Institut sera [mort], on dira à la fin des repas pour le repos de son âme 
les prières suivantes : 
De profunis clamavi, etc. 
Requiem aeternam dona eis Domine 
Et lux perpetua luceat eis. 
Requiescant in pace. Amen. 
Domine exaudi, etc. 
Et clamor meus, etc. 
Oremus. 
Inclina, Domine, aurem tuam ad preces nostras, quibus misericordiam tuam supplices deprecamur, 
ut animam famuli tui, N., Fratris nostri, quam de hoc saeculo migrare jussisti, in pacis ac lucis 
regione constituas, et sanctorum tuorum jubeas esse consortem. Per Christum, etc. 
Requiescat in pace. Amen. 

PRIÈRES APRÈS LA RÉCRÉATION 
In nomine Patris, etc. 
Veni Sancte Spiritus, etc. 

Litanies en l’honneur de saint Joseph, Époux de la très sainte Vierge [voir le texte en E 10,4] 
Kyrie eleison, etc. 
Domine exaudi orationem, etc. 
Et clamor meus ad te veniat. 

Oremus. 
Jesu mitissime, etc. 
Exaudiat nos Dominus Jesus infans. 
Nunc et semper, et in saecula saeculorum. Amen. 

Au commencement de la lecture spirituelle 
In nomine Patris, etc. 
Veni Sancte Spiritus, etc. 

À la fin de la lecture 
Sub tuum praesidium, etc. 

Au commencement de l’oraison 
In nomine Patris, etc. 
Veni Sancte Spiritus, etc. 
Ensuite on lit le sujet d’oraison. Et après qu’il est achevé, le F. Directeur dit : 
Vive Jésus dans nos cœurs. 
Et à la fin de l’oraison : Sub tuum, etc. 
Puis on dit : Mon Dieu j’adore, etc. et le reste comme à midi. 

À la fin de l’étude de 8 heures 
Maria Mater gratiae, 
Mater misericordiae, 
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Tu nos ab hoste protege 
Et hora mortis suscipe. 
Gloria tibi Domine 
Qui natus es de Virgine 
Cum Patre et Sancto Spiritu 
In semptiterna saecula. 
Amen. 

PRIÈRES DU SOIR 
Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il. 

Renouvelons notre attention en la sainte présence de Dieu. 
Que nos prières, ô mon Dieu, montent jusqu’à vous, et que votre miséricorde descende sur nous. 

Implorons l’assistance de Saint-Esprit. [cf. Blain, CL 8, 134 : c’est peut-être le texte composé pour le 
Chapitre de 1717] 
Esprit Saint, venez en nous pour nous sanctifier, remplissez nos cœurs de votre sainte grâce et 
allumez en nous le feu de votre divin amour ; et comme vous avez uni un grand nombre de 
différentes nations dans une même foi, confirmez-nous aussi dans la foi et dans l’union que vous 
nous avez données et que nous ne pouvons conserver que par vous. 

Adorons Dieu et rendons-lui nos devoirs. 
Que la très sainte et indivisible Trinité soit bénie maintenant et à l’avenir dans tous les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il.  
Je vous adore, Jésus-Christ mon Sauveur, et je vous rends grâce de ce que, par vos souffrances et 
par votre sainte croix, vous avez racheté tous les hommes : vous qui avez tant souffert pour l’amour 
de nous, faites-nous miséricorde. 
Mon Dieu, je vous adore avec un très profond respect et je vous aime de tout mon cœur, comme 
celui qui m’avez donné l’être, qui m’avez racheté, qui m’avez fait toutes sortes de biens, et comme 
étant en vous-même infiniment bon et infiniment aimable. J’adore vos infinies perfections et je vous 
demande la grâce de m’en faire participant. 
Je suis vôtre, ô mon Dieu, parce que vous m’avez fait tout ce que je suis ; faites que je sois aussi 
tout à vous et que, n’ayant en vue que de vous aimer, je ne fasse rien qui soit capable, non 
seulement de me séparer éternellement de vous, mais de me priver, même pour peu de temps, de 
votre saint amour. 
J’accepte de bon cœur toutes les peines et les misères que vous voulez que je souffre dans cette vie, 
parce que tel est votre bon plaisir et qu’elles me procureront un bonheur éternel ; et comme je veux 
tâcher de vous plaire dans toute ma conduite, faites, ô mon Dieu, que j’aime tout ce que vous aimez 
et que je haïsse tout ce qui vous déplaît. Vous voulez, mon cher Jésus, que je vous aime ; puis donc 
que pour mériter votre amour, il faut mener une vie conforme à celle que vous avez menée sur la 
terre, faites-moi la grâce d’entrer dans les pratiques de votre vie sainte et de vous imiter dans vos 
souffrances, afin que je vous sois toujours inséparablement uni. 

Remercions Dieu de ses grâces et de ses bienfaits. [cf. E 8,5] 
Mon Dieu, je vous remercie, par Jésus-Christ Notre Seigneur, de toutes les grâces et de tous les 
bienfaits qu’il vous a plu de me faire, de m’avoir donné la vie et de me l’avoir conservée jusqu’à 
présent, de m’avoir fait chrétien, de m’avoir retiré du monde et délivré de mes péchés, et de toutes 
les grâces particulières que vous avez eu la bonté de me faire aujourd’hui. 
Prions Dieu de nous donner les grâces dont nous aurons besoin pendant cette nuit et, pour le 
présent, celle de connaître et de haïr nos péchés. 
Je vous demande, ô mon Dieu, la continuation de vos bontés et de vos grâces, et surtout celle de 
bien mourir, c’est-à-dire de mourir en vous aimant ; c’est à quoi je vais tâcher de me préparer, pour 
ne point mourir sans l’avoir prévu, si c’était votre volonté de me retirer cette nuit de ce monde. Et 
comme je sais que le péché vous déplaît infiniment et que j’en suis tout rempli, je veux m’en 
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décharger dès à présent et ne plus vous offenser. Donnez-moi donc, ô mon Dieu, les lumières qui 
me sont nécessaires pour connaître mes péchés, et une vraie contrition qui me les fasse haïr et ne les 
plus commettre. 

Examinons notre conscience sur les péchés que nous avons commis aujourd’hui, par pensées, par 
paroles, par actions et pas omissions, et sur les résolutions que nous avons faites ce matin. 
Demandons à Dieu pardon de nos péchés. 
Mon Dieu, je vous demande très humblement pardon de tous les péchés que j’ai commis contre 
votre divine Majesté : mon cœur en est pénétré de douleur, et la cause de sa douleur est la 
considération de votre bonté, m’horreur que vous avez de mes fautes, la peine qu’elles méritent, et 
l’état dans lequel je suis de n’en pouvoir faire une digne pénitence. Ah ! mon Dieu, comment ai-je 
été si misérable que de retomber tant de fois dans le péché après vous avoir toujours promis de 
changer de vie ! Je suis confus de paraître devant vous après tant de rechutes et tant d’infidélités et, 
si je n’étais persuadé de la grandeur infinie de votre miséricorde, j’aurais bien sujet, dans l’état où je 
suis, de n’en espérer aucun pardon. 
Je me présente donc à vous, attiré par votre bonté et tout couvert du sang précieux de mon Sauveur 
Jésus, vous priant de me reconnaître à ses livrées et de me conserver votre sainte grâce. Je vous 
assure que, nonobstant toutes mes mauvaises inclinations et les affections déréglées de mon cœur, 
je veux être tout à vous et ne jamais vous offenser, et satisfaire autant qu’il me sera possible, pour 
mes péchés. 

Prions Dieu de nous conserver, pendant cette nuit, dans son saint amour.  
[Antienne du cantique de Siméon, aux Complies du dimanche] 
Conservez-nous, mon Dieu, pendant que nous veillons, veillez sur nous pendant que nous dormons, 
afin qu’ayant veillé avec Jésus-Christ, nous reposions en paix avec vous. 
Préservez-nous, mon Dieu, de tout péché pendant cette nuit, éclairez nos ténèbres de vos divines 
lumières et ayez la bonté d’éloigner de nous tous les pièges que le démon, notre ennemi, nous 
pourrait tendre. 
Mon Dieu, qui avez préparé des biens invisibles à ceux qui vous aiment, répandez dans nos cœurs le 
feu de votre saint amour afin que, vous aimant en toutes choses et par-dessus toutes choses, nous 
puissions obtenir ce que vous nous avez promis, qui surpasse tout ce qu’on peut désirer. C’est ce 
que nous vous demandons par Jésus-Christ Notre Seigneur. Ainsi soit-il. 

Abandonnons-nous entièrement à Dieu, et offrons-lui le repos que nous allons prendre. 
Mon Dieu, je m’offre tout à vous, faites de moi tout ce qu’il vous plaira ; ma vie est en votre 
pouvoir : si vous voulez me l’ôter, je vous l’offre ; si vous me la laissez, j’en suis content, je 
m’abandonne entièrement à votre sainte volonté. 

[Blain CL 8, 222 : Je vous proteste, mon Dieu, que quand il n’y aurait pas de vie à espérer 
après celle-ci, je ne laisserai pas de vous aimer. Sur la remontrance, que lui fit un 
ecclésiastique de piété, que la phrase sentait le quiétisme, M. de La Salle la supprima de la 
prière journalière des Frères : elle se trouverait ici à sa place.] 

Je vous offre, ô mon Dieu, le sommeil que je vais prendre, en l’honneur de votre repos éternel [et en 
union] à celui que mon Sauveur Jésus a pris étant sur la terre. Ne permettez pas, je vous prie, que je 
me donne ce soulagement par un mouvement de plaisir et de sensualité, mais faites que ce soit par 
soumission à votre sainte volonté et seulement par nécessité, afin qu’ayant repris de nouvelles 
forces, je vous serve demain avec plus de ferveur. Je vous bénis, mon Dieu, de ce que vous avez 
mis cette interruption à ma malice qui est si grande durant mes veilles : j’accepte ce repos comme 
l’image de votre paix, le rétablissement de mes forces, la cessation de mes péchés, l’avertissement 
de ma mort et la figure du repos dont on jouit dans le Ciel. 

Renouvelons notre profession de foi. 
Je crois en Dieu le Père, etc. 

Demandons à Dieu nos besoins. 
Notre Père qui êtes dans les Cieux, etc. 
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Saluons la très sainte Vierge et prions-la d’intercéder pour nous. 
Je vous salue Marie, etc. 

Prions saint Joseph notre Patron et Protecteur. 
Glorieux saint Joseph, qui avez été choisi du Père éternel pour être son substitut sur la terre dans le 
mystère de l’Incarnation ; du Fils pour être son nourricier pendant sa vie mortelle, et du Saint-Esprit 
pour être le fidèle époux et le gardien de la pureté de la très sainte Vierge : obtenez-nous du Père 
une parfaite soumission à sa sainte volonté, du Fils une application intérieure à ses divins mystères, 
et du Saint-Esprit la pureté de cœur et de corps, et une entière fidélité à ses grâces. 

Demandons le secours de notre saint ange gardien. 
Mon saint ange gardien, ç qui Dieu, par une bonté toute particulière, a confié le soin de ma 
conduite, éclairez mon esprit pour connaître le bien que je dois faire, animez mon cœur pour la 
pratiquer, fortifiez-moi dans mes faiblesses, soutenez-moi dans mes tentations, et défendez-moi 
contre les ennemis de mon salut. Ainsi soit-il. 

Mettons-nous sous la protection de la très sainte Vierge. 
Kyrie eleison, etc. [voir le texte en E 10,1,1 - E 10,1,4] 
Oremus.  
Deus ineffabilis, etc. 
Defende quaesumus Domine, beata Maria semper Virgine intercedente, istam ab omni adversitate 
familiam, et toto corde tibi prostratam, ab hostium tuere propitius clementer insidiis. Per Christum 
Dominum nostrum. Amen. 
Precibus et meritis beatae Mariae semper Virginis et omnium sanctorum perducat nos Dominus ad 
regna cœlorum. Amen. 
Fidelium animae per misericordiam Dei requuiescant in pace. Amen. 
Benedicat et custodiat nos omnipotens et misericors Dominus, Pater et Filius et Spiritus Sanctus. 
Amen. 

[Ajouté sur la page de garde] 

Litanies de la divine Providence 

Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison.  
Christe audi nos. Christe exaudi nos. 
Pater de cœlis Deus,    miserere nobis. 
Fili Redemptor mundi Deus,   miserere nobis. 
Spiritus Sancte Deus,    miserere nobis. 
Sancta Trinitas unus Deus,   miserere nobis. 
Providentia Dei finis dignus amoris angelorum et hominum,   miserere nobis. 
Providentia Dei a corde Christi ducta,      miserere nobis. 
Providentia Dei quae omnia cum unero pondere et mesura gubernas,  miserere nobis. 
Providentia Dei spes salutis,        miserere nobis. 
Providentia Dei solatium animae peregrine,      miserere nobis. 
Providentia Dei via cœli,        miserere nobis. 
Providentia Dei dux fidelis animae in omnibus periculis ut illa vitimus [?], miserere nobis. 
Providentia Dei gratiarum distributrix,      miserere nobis. 
Providentia Dei omnium bonorum thesaurus in exhaustus,    miserere nobis. 
Providentia Dei justorum presidium,      miserere nobis. 
Providentia Dei spes peccatorum derelictorum,     miserere nobis. 
Providentia Dei refugium miserorum,      miserere nobis. 
Providentia Dei ad quam in necessitate configimus,    miserere nobis. 
Providentia Dei in tempestalibus tranquilitas,     miserere nobis. 
Providentia Dei cordis quies,       miserere nobis. 
Providentia Dei refugium peccatorum,      miserere nobis. 
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Providentia Dei refugium afflictorum,     miserere nobis. 
Providentia Dei omnibus malis efficax remedium,     miserere nobis. 
Providentia Dei quae das famelicis alimenta,     miserere nobis. 
Providentia Dei fons refrigerationis,       miserere nobis. 
Providentia Dei pauperum columen,       miserere nobis. 
Providentia Dei viduae et pupilli presidium,     miserere nobis. 
Providentia Dei divinum attributum cui honores et adorationes debemus, miserere nobis. 
V. Providentiam tuam exaltamus Domine 
R. Et omnibus ejus decretis nos committimus, 
Oremus.  
Omnipotens aeterne Deus, qui super nos Providentiae tuae aspectus imitimus nos licet indignos 
conducat, concede quaesumus ut nos a Deo ejudem Providentiae administrationis per cursum 
immutabilem hujus vitae commitamus ut ad bonorum celestium immutabilitatem perveniamus. Per 
Christum, etc. 
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